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de tous les détails anecdotiques^ pittoresques et 
vivants qui permettent de classer ces physionomies 
parmi les célébrités du crime. 

Je termine par la relation du séjour de Lucy 
Perrin à Saint-Lazare, heureux si je puis par un 
dernier coup d* épaule faire crouler cette malsaine 
et infecte maison. 

Ce dernier livre a pour but de montrer aux 
femmes modem-style le danger des liaisons fa- 
ciles et surtout de leur éviter la prison. 



Champigny (Seiue), août 1903. 
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puis elle s'enfuit vers sa mère en disant : « Il est 
perdu et moi aussi. » 

Lillot, grièvement blessé, s'écria : « La coquine, 
elle m'a jeté du vitriol à la figure. » 

La Cour d'assises du département de la Vienne 
a, dans son audience du 2G février 1883, acquitté 
la lille Reine. 

Le président, M. Melval, avait posé cette ques- 
tion à l'accusée : 

— Vous lisez les journaux ? 

— Ouï, monsieur. 

M. le Président déclara que la fille Reine lisait 
les faits-divers et que si l'idée lui était venue de se 
venger de son amant par l^e moyen du vitriol, 
c'était après la lecture d'une Ulû^e dans laquelle 
une lille qui avait jeté de l'aci^|^aH^ figure d'un 
jeune homme a été acquittée. 

En 1881, le sieur Nagé épousait sa maîtresse 
avec qui il vivait depuis deux ans. Celle-ci était 
déjà mère d'un enfant qu'elle avait eu d'un pre- 
mier amant. L'union ne fut pas heureuse. La 
femme avait un caractère difficile et jaloux. De 
fréquentes querelles eurent lieu, de sorte que les 
deux époux durent, à plusieurs reprises, se sé- 
parer. 

Dans les premiers jo tirs de mai 1883, ils s'étaient 



/ 



/ 
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au point de jeter au visage de Lobec un vase rem- 
pli de vitriol. 

Reine Mazotti fut vitriolée le 7 juin, rue Joubert, 
par le père de son amant qui était devenu furieux 
en apprenant les relations de son fils avec une 
amuseuse de maison clandestine. 

En 1898, nous relevons dans les feuilles quoti- 
diennes les cas suivants ; 

Le 1" janvier, Léontine Sucond écrivait à son 
ex-amant, Jean Reider, une carte postale ainsi 
conçue : 

(( Mon cher homme, 

« Je puis tellement distraite que j'ai oublié, hier, 
de te souhaiter la bonne année. Je te donnerai 
l'étrenne d'ici quelque temps. 

« A toi pour la vie, 

« Léontine ». 

Jean comprit la menace et s'arma d'un revolver. 
Huit jours se passèrent sans que le cadeau arrivât. 
Mais. le 9, vers midi, rue Drouot, Léontine .l'as- 
pergea de vitriol. Jean Reider fit feu alors sur 
elle. La gravité de leurs blessures nécessita leur 
transport à l'hôpital Lariboisière. 
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Le dimanche 8 avril, jour des Rameaux, Aliiie^ 
Oasis, âgée de dix-sept ans, lingère, maîtresse 
d'Edmond Outif, doreur, se rendit au domi- 
cile de son amant, quai de Béthune. Après des 
explications fort vives, elle lui versa dans le cou 
le contenu d'une tiole remplie d'acide. Arrêtée, 
elle expliqua son acte ainsi : « J'ai voulu me ven- 
ger de celui que j'aime et qui m'avait promis le 
mariage. » 

Outif retira sa plainte et la jeune vitrioleuse 
bénéficia d'une ordonnance de non-lieu. 

Le surlendemain, Alphonsine Réjo, concierge, 
boulevard Voltaire, qui plusieurs fois avait eu des 
altercations avec une locataire, Matbilde Junon, 
lui lança au visage le contenu d'une bouteille 
d'eau de cuivre. 

L'irascible concierge fut aussitôt arrêtée. 

La femme Jeanne Requin, âgée de vingt-cinq 
ans, quitta son époux pour prendre, comme 
amant, un homme marié. Celui-ci fut bientôt las 
de sa conquête et voulut rompre. 

« Fais attention, lui écrivit-elle ; si tu m'aban- 
donnes, je te vitriolerai. » 

Devant cette menace, Tamant se contenta de 
hausser les épaules et rentra au domicile conju- 
al. 
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— Vous rivi^ âm? dezBaaiai-je sar an ton 

impératif. 

— Xoa- - . Je veux ma lib^é. 

— En.^ dépend de tc» répon^i» a mon coart 
interroeaiùire. 

— Vous osez m ineulper ? 

— J*^ dé^LTie. aa «^^atraire. Totn^ jast£ficati€]ii si 
voa.? n'êtes ^pas eoapafale. 

— Je voaî écoute. 

V.jÎ.û ma première question : 

— Votre insistân^re seule a décidé M. de la 
Pierre à vous conduire au precnier bal da novTel 
Opéra. 

— C'est faux. 
Voici la seconde : 

— Au retour de ce bal. à trois heures diimatin* 
la gri^e de sortie a été laissée ouverte, ce <pii a 
permi-ï au criminel de s'échapper. Depuis plu- 
'îear* années vous habitez Timmeuble du 
ri'imero .*> de la rue de Boulogne et par Tusage que 
vou-* en avez fait vous n'ignorez pas que cette 
porte de fer est agencée de manière à se fermer 
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les témoins et son complice qu'elle a, trois fois de 
suite, appelé « misérable )♦. Cept^ndant, aux épo- 
ques difficiles de son existence, elle fut toujours 
maîtresse de sa volonté et sut jouer ses divers rôles 
avec une merveilleuse mauvaise foi. Eh bien, mal- 
gré ses rusés, ses perfidies amoureuses, rieu n'a 
réussi à cette fourbe, parce qu'il existait ccTtaine- 
ment des fuites dans son organisation intellec- 
tuelle. En récapitulant son passé aux points de 
vue moral et physique, que de défauts divers, 
opposés, s'y rencontrent et s'y amalgament ! On 
l'a connue tour à tour souple et docile, féline et 
cruelle, voluptueuse et féroce. 11 y a aussi de 
grandes anomalies danssonexisUmceet ses mœurs 
qui l'ont peut-être poussée à devenir un monstre. 
Mais, en excellente calculatrice, (;lle a su exploi- 
ter son penchant à la débauche et parler d'amour 
en pensant à l'assassinat. 

Il semble, en vérité, que la vie humaine soit 
quelquefois étrangement prédestinée. Celle de 
Jeanne est bizarre par ses prédictions, ses rappro- 
chements, ses contradictions et ses contrastes. 
On va en juger : 

Dans uiiG de ses nombreuses querelles avec son 
mari, elle hii dit : « Tu mourras h riiopital », et 
lui (le rr|)nii(lrr : ^ La prison aiirn la [xn-iu. » 
iSaus être devins, ils se prédisaient ainsi, par sim- 
ple intuition, ce qui plus tard devait en partie se 
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La p:ran(le criininolle que fut Jeannr de la Cour 
n'a pas eu dr devancière rt n'aura pas, je le sou- 
haite, d'iinilalrice. 



CHAPITRE III 



Gabrielle Fenayrou 



Le procès Fenayrou comporte une des plus éton- 
nantes éturles du cœur humain que les annales 
criminelles aient eu à enregistrer : il comptera 
certainement parmi les causes les plus dramati- 
ques du XIX^ siècle. 

Le voici condensé, avec cependant certains 
détails inédits : on verra que la psychologie de 
Gabrielle y tient une large part. 

Au mois de septembre 1881, Louis Aubert, âgé 
de trente ans, originaire du Calvados, devint pro- 
priétaire de la pharmacie située boulevard Maies- 
herbes, numéro 30. Actif, intelligent, habile, il 
donna bien vite une grande extension à cet éta- 
blissement. Il n'avait qu'un seul employé, h» gar- 
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çon de laboratoire Ruchon, qui lui servait en 
même temps de domestique. 

Le jeudi 18 mai suivant, jour de TAscension. 
Aubert disparut. A huit heures du soir il avait dit 
à son serviteur : « Je vais à un rendez-vous, ne 
m'attendez point pourla fermeture de la maison. » 

On ne le revit plus. 

Ruchon prévint la sœur de son maître. M™® 
Barbey, demeurant rue Pigalle, numéro 24, et 
celle-ci se rendit tout de suite au commissariat de 
police de M. Cazeneuve qui constata Texcellente 
situation commerciale d'Adbert. Sa disparition ne 
pouvait donc être attribuée à des embarras d'ar- 
gent. 

La femme Barbey fit alors connaître que son 
frère avait été Tamant de la femme de son ancien 
patron, M. Fenayrou, ex-pharmacien, rue de la 
Ferme-des-Mathurins et domicilié boulevard Gou- 
vion-Saint-Cvr, numéro 25. Elle ajouta : 

« Je soupçonne ce dernier d'avoir tué mon 
frère contre lequel il nourrissait une grande haine 
en raison même des relations intimes qu'il avait 
eues avec sou épouse. » 

Les renseignements recueillis confirmèrent la 
déclaration de la dame Barhov. Fenavrou avait, 
en elfet. à la suite dune scèn.' dv jalousie au sujet 
de son ancien élève, chassé sa femme du domicile 
conjugal, ce qui aviiit obliiié cette dernière à se 
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(( L'inconnu porte à la lùte de nombreuses plaies 
provenant de coups de marteau. Dans la région 
du cœur se trouvent trois blessures faites au 
moyen d'un instrument piquant. Le corps a 
séjourné dix jours au fond de l'eau et le décès a 
eu lieu deux heures après le dernier repas, attendu 
que l'estomac contient encore des haricots non 
digérés . 

« La mort est le résultat d'un crime. » 

On eut recours à la publicité pour établir Tidcn- 
tité de cet individu au visage tellement décomposé 
qu'il était impossible d'en préciser le signale- 
ment. 

Le 6 juin, après la lecture de plusieurs jour- 
naux, M™*^ Barbey se rendit au cimetière du Pecq 
où on la mit en présence du cadavre repêché le 
2\) mai. « Ce n'est pas mon frère, » dit-elle, puis 
se ravisant c^lh^ se (it montrer la dentition du mort 
et niconnul celle de Louis Aubert qui présentait 
cin([ belles dents disposées entre les emplace- 
nienls de deux autres absentes. 

Le cadavre avait son état civil. 

Le Par(|uet du déparlement de ^-^eine-et-Oise 
confia Taffaire h M. Lambinet, juge d'instruction 
h V<u'saill(îs. Ca magislrat, par conunission roga- 
toire, fil pi'oeéder à toutes les recherches suscep- 
tibles de l'amener à découvrir les assassins d'Au- 
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bcrt, ainsi que les circonstances et le mobile du 
crime. 

Nous fûmes chargé de l'exécution de celte 
importante pièce de justice. 

Le 7 juin 1882, nous nous sommes successive- 
ment rendu : 

1** Au domicile de la dame Barbey qui, inter- 
pellée, nous a dit : - 

<i Pour les raisons que je vous ai déjà fait con- 
naître, mon frère a été la victime d'un guet-apens 
où Font ottiré les époux Fenayrou, qui mainte- 
nant se disposent à quitter la France. » 

2® A la pharmacie 'd'Aubert, oii nous décou- 
vrons et saisissons un lot de lettres que nous 
transmettons sous scellé à M. le juge d'instruc- 
tion. Ces lettres concernent des projets de mariage 
à la suite d'insertions de ce genre : 

« Pharmacien, 30 ans, épouserait demoiselle, 
22 à 23 ans avec fortune. L.B.C. Poste restante. 
Madeleine. Paris. » 

3° Au domicile de la veuve Gibon, mère et 
belle-mère des époux Fenayrou. 

Interrogée, M™^ Gibon reconnaît avoir menacé 
Aubert qui refusait de lui remettre la correspon- 
dance de sa fille. Elle nous donne une lettre dans 
laquelle Aubert dépeint le mauvais état de la 
pharmacie tenue pur soii g(MuhNî el lui propose un 
nouvel acquéreur. 
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Aussi a-t-il pu tenir au docteur Durand le propos 
suivant : 

(( Je ne crains pas les Fenayrou, car je les 
tiens ». 

A Taudience, le vieux docteur, ami de la famille 
Aubert, est venu apporter une déclaration dont 
l'accent profondément convaincu a fait courir un 
frisson à travers tout l'auditoire : 

- - Rien, messieurs, a-t-il dit , non, rien ne 
m'otera de l'esprit qu'un secret effrayant a été en- 
seveli au fond de la Seine avec le cadavre d'Au- 
bert. 

Malgré la conviction de cet honorable vieillard, 
il n'existe, nous le répétons, aucun mystère entre 
ces deux pharmaciens devenus ennemis. Bien des 
détails assez intimes, dont l'instruction a établi 
l'authenticité, mais que l'audience n'a pas révélés, 
auraient peut-être fait accorder un peu d'indul- 
gence aux époux Fenayrou. En voici un notam- 
ment : Marin, en 1881, était atteint d'une affection 
blennorrhagi(|ue qui l'inquiétait fort ; il en fît part 
à sa femme et se rendit avec elle chez un médecin 
qui leur confirma la chose. Marin se fît soigner 
par un docteur de la rue Pasquier et Gabrielle 
par une sage-femme de l'avenue des Champs- 
Elysées. Et c'est h Aubert qu'ils ont imputé celte 
contagion. 

Lorsque Fenayrou fut condamné à trois mois 
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Quant à Gabrielle elle a été graciée au mois de 
juin 1903 et ses deux fils ont été autorisés à 
changer de nom. 

L'affaire des Fenayrou restera cependant, dans 
les annales criminelles, comme un spectacle tout 
plein des plus atroces laideurs humaines. 
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pu, avec moins d'insouciance ou plus de probité, 
mettre aisément à bas toutes ces machinations. Et 
la surprise devient bientôt stupéfaction quand on 
constate avec quelle aveugle confiance le maire 
du XV* arrondissement de Paris délivra ù Olda 
Martin un certificat d'honorabilité. Un tel certîB- 
cat ne se donne pourtant pas au premier venu, ce 
semble, et sans le moindre contrôle : c'est élé- 
mentaire. 

Ainsi donc, servante d'hospice, médecin, 
témoins, maire, tous ont été de précieux auxi- 
liaires pour Olda Martin ; y aurait-il alors quel- 
que exagération à prétendre que, moralement, le 
verdict qui frappait Olda Martin les atteignait 
aussi, en quelque sorte?.. 

Encadrée par ces physionomies secondaires, la 
grande figure d'Olda Martin n'en est que plus inté- 
ressante. » 
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